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graves surpasse celle des sons aigus, surtout quand la pression est
un peu forte.

En terminant, il compare les valeurs du rapport y obtenues, par
lui au moyen de ces expériences à celles (y’) qu’il a calculées anté-
rieurement.

Voici un extrait de ses tableaux :

Il sera intéressant de comparer ces résultats à ceux publiés par
M. Amagat (1). A. LEDUC.

Alexander MOFFAT. 2014 The Energy of Röntgen Rays (L’énergie des rayons
Röntgen). 2014 Proceedings of the Royal Society of Edinburgh, 9 janvier 1899,
p. 430-438.

Dorn a déjà déterminé l’ordre de grandeur de l’énergie des.

rayons X à l’aide de l’échauffement des métaux qui accompagne
l’absorption des rayons X, ainsi que Dorn l’a découvert. Sur le conseil
de E. Wiedemann (2), A. Moffat a repris la question en remplaçant
l’échauffement des métaux par l’illumination d’un écran au platino-
cyanure de baryum et, ce qui est particulièrement intéressant, en
déterminant le nombre et la durée des décharges électriques à tra-
vers le tube qui émet les rayons X, afin de savoir quelle est la durée
effective de l’émission des rayons X.

L’expérience montre que les rayons X qui traversent l’écran lumi-
nescent au platinocyanure de baryum n’excitent sur un second écran

qu’une luminescence négligeable à 1 10 près ; ils admettent alors qu’à
cette approximation le ’premier écran arrète toute l’énergie (3) des

(1) Voir C. R. cle l’Académie des Sciences, 9 décernbre 1895 ; 13 et 20 janvier 1896.
(2) "tVied. Ann.,--t;--1*lII, p. 160; mémoire analysé dans ce Journal, 3e série,

t. VII, p. 355 ; 1898.
(3)Je pense que réellement un bolomètre montrerait que les rayons transmis

par la couche de platinocyanure produisent un  échhuflement supérieur à la
dixième partie de celui quf correspond al1x rayons IX incidents, parce que le
tube à rayons X émet un faisceau très hétérogène : ’énergie de’s rayons X doit
être affaiblie par l’écran notablement moins que leur propriété d’exciter la’ lumi-
nescence. 
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rayons X. Toute l’énergie n’est pas convertie en lumière ; dans
la photo-luminescence 4 0/0 environ de l’énergie des rayons lumi-
neux sont utilisés pour l’illumination du corps transformateur(1).
L’auteur admet la même proportion pour la transformation des

rayons X en lumière. D’autre part, une comparaison photomé-
trique soignée de l’écran luminescent et d’une lampe d’Hefner,
qui émet sous forme de lumière 0,189 watt par seconde, lui a mon-
tré que l’intensité totale de la lumière que peut produire sur le pla-
tinocyanure l’ensemble des rayons X, issus du tube dans toutes les
directions, est 154 X 10-1 par rapport à la lampe d’Hefner ; cela
fait 25 m 0,002911 watt pour l’énergie rayonnée en une seconde
par le tube sous forme de rayons X, soit 18 calories-milligrammes.
Dorn a trouvé 1,51 calorie-milligramme, ce qui s’accorde suffisam-
ment avec le résultat de Menât, étant donné que les puissances des
tubes producteurs de rayons X peuvent varier beaucoup.
En regardant au miroir tournant une fente recevant la lumière de

l’écran au platinocyanure, l’auteur a constaté que la largeur de
l’image n’est pas augmentée sensiblement par le mouvement du

miroir et, d’après les conditions de l’expérience, on a déduit que la
durée de l’émission des rayons X produits par chaque décharge ne

peut pas dépasser 1001000 de seconde. Le tube à rayons X était100.000

excité par une machine de Toepler à 20 plateaux et par l’intermé-
diaire d’une étincelle fortement soufflée, ce qui rend la décharge
plus brusque et augmente la puissance rayonnante du tube. Roiti (2)
a trouvé dans des expériences analogues un élargissement corres-

pondant à 1 de secondes ; Trouton(3) a trouvé que la décharge à tra-600

vers le tube durait de 1 800 à 1 10.000 de seconde; Colardeau (1) a trouvé
1 1.000 de seconde; Morize el) a trouvé 0,00109 de seconde. Mais toutes
ces expériences étaient faites en excitant un tube à vide par une

(1) D’après E. WIEDEMANN, Wied. Ann., t. XXXVII, p. 233 : Sitzungsberichte der
phys. med. Gesellsch. mc Erlangen, 1888. 

(2) Rendiconli della R. Acc. dei Lirzcei, t. V, p. 243.
(3) Report of the British Associcction. Liverpool, 1898.
(4) L’Eclairage électrique, t. VIII, p. 112.
(5) Cojnptes Rendus, t. CXXVII, p. 546.
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bobine d’induction dont la self-induction allonge certainement la

durée de la décharge, ce qui n’arrive pas avec la machine à

influence.

L’auteur a trouvé qu’il se produisait dans ses expériences
90 décharges par seconde, en employant la méthode de E. Wiede-
n1ann C), c’est-à--dire en comparant la fréquence des décharges étu-
diées à celle des décharges à travers un tube de Geissler excité par
une bobine dont le vibrateur provoque un nombre connu d’interrup-
tions par seconde. Dans une seconde, la durée effective de l’émis-

sion des rayons X était a 
ainsi 

au plus égale à 90 
1 soit à

sion des rayons X était ainsi au plus égale à 90 1 soit à100.000,

1. 000 de seconde. L’énergie (i8 milligrammes-calories) des rayons X
émis en une seconde de fonctionnement du tube correspond donc à
18 grammes-calories par seconde d’émission effective; c’est 500 fois
plus que l’énergie de la radiation solaire tombant normalemen t sur
1 centimètre carré de surface. En tenant compte des erreurs d’esti-
mation possibles, l’auteur pense que 10 calories-grammes est une
limite supérieure de l’énergie des rayons X par seconde d’émission
effective. G. SAGNAC.

D. MAZZOTTO. 2014 Sugli armonici delle Vibrazioni elettriche (Harmoniques
des vibrations électriques). 2014 Nuov. Cim. (4), IX.

M. Mazotto discute les résultats différents des siens que j’ai
publiés ( 2) .
Dans l’excitateur de Blondlot, il a trouvé que le rapport de la

longueur d’onde fondamentale à la longueur d’onde du premier har-
monique décroissait quand on éloigne le premier pont, tandis que
j’ai trouvé que ce rapport croît. Mes mesures confirment, d’après
lui, que la série des vibrations d’ordre supérieur ne suit pas la loi

harmonique. C’est du reste la conclusion que j’en ai tirée (loc. cit.,
p. 102), au moins en ce qui concerne l’excitateur avec condensateur.
Au contraire, je crois pouvoir conclure des expériences que j’ai

effectuées depuis la publication de ma note que, dans l’excitateur

(1) E. WIEDEMANN, Wied. Ann.., t. Y, p. 210.
(’) Voir Wied. Ann., LXV, p. 93 ; - Voir J. de l’Iays., 3e série, t. VII, p. 603 ; 1898.


